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POÉSIE CANAI)1ENNE.

TON SOURIRE.
.-- o*C-

Après toi je soupire
La nuit, le jour

Puis je Vois tit Fourire,
i, hmipli di'amoir,

Da ti ti rve apparaitre
Puis il s'en va.

Je le Vios disparaître,
t1 Malvina !

Daats lut soutbre tnage
Sons li ciel unir.

Pourquoi, prgaineltni volao.
Me laier saiis espoir ?....

Il caressa
Ut seul instant ira vie.
Ma jeuneasse es flétrie :

Je ne lu vois plus là.
)h! je le cherche encore

A mon reveil
Car je l'adore

Comme un brillant soleil.
Triste est mon âme
Qîand dans mon cour

Ton sourire de (lamine
Laisse qu'une lueiur

'Oh ! ma cruelle

ii'C.

Oui, tu me vois mourir
Sans que ton cSur rebelle
Finisse mon martyr.
Quand je suis près de toi,
J'oublie et ma souffrance,
Et les maux de ta Joi,
Et garde le silence;
Mais lorsque je suis seul
Bien tristement je pleure

Sous le tilleul,
Les yeux vers ta demeure

O trist e sort !
Qui fait ma joie extréme
Et me tmne la mort !...
1i\re en mouraut je t'ailne I!!
Je bais ltnrpire
Qui fait couler des pleurs
Catu L]viendras sourire
Soies les saules-pleuretrs
Où Pun mettra na tombe
Dans la tero embaumée.
A I ! ma. lyre succombe
Adieu, ma bien aimée.

A. S. 0....

Sovez heureux, loin de votre patrie,
Noble étran«er qui hnbitez ce lieu.
C'esl le sol v(n,. q'en mnn âme attendrie,
Je piss, Hus ! pour vous offrir à Dieu.

A. S. 0....

ffl
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DE

L.\ LLTTR F.

Il n'était que ix heures du mi n.
Juilia était npy sur le bo d de >a
tfenétre, et Vil-inn étdt taché derri&re
un arbre, le plus près de la maison,
regardant la jeune fille et lui parlant
par des signes, des gestes pleins d'ex-
pressions.

Uu peu plus loin était un autre jeune
homme qui avait aussi les yeux fixés sur
Julia, contemplait ses charmes, dans une
muette extase et tAlchait de s'expliquer
cette miystérieuse cotsVtcrsation qui rensen-
blait passablement à une pantomile. C'é-
tait pour lui une po-i.au assez désavauta-
geuse: il savatt, Luw si Vileb-an apparte-
nit à la classe deNl duellistes forecene, il
pouvait lui deu-mider comipte d'unî>e ravi-
ité apprente et lui susciter nune nhairo
qu'il 'ambitium: it mtlent. Aussi,
soit par la'eitu', soit rar esprit (le paix,
il se diécida à ne pu chauger de place et
à utten'dr' la fin île eettc entrevue.

Mais Villebnî I*avait appervu . et après
que la jeune fille eut fermé sa feîîétre, il
alla urit à lui et avec l'expression de la
-dlnulC-ur et de la mtdrlaneulie:

iQue ,tes-vuus donc là> moniisieutr,
lui dit-il t
-Ma fui, monsieur, c'est bien clair; je

ne fis rien.
--Oh ! vous î&'avez découvert ! dit

Villebea en se cachant le visage avec ses
deux mains. Vos l'aimez, n'est-ce pas,
cette jeune fille ?

-- Point du tout.
-N'est-ce pas, qu'elle est bien belle Y
-A ssurémient.
-Qu'elle paraît bien aimable?
.-. Vous dites vrai.
-Qu'elle , l'air malheureuse?
-J'en conviens.

-lit vous tic l'aimez pas? bien sfir?..
-Mais, moin cher ami, comment vou-

lez-vons que je l'aite c'est la première
fois que je la vois et je ne la connais

-. \ioi, tun plus, je tic la connais pas,
et purtait. lit Viileti en purtant la
mail, : sdn r , je Phiiie .... oh ! je

-. 14ne prait 1as ne plus indiffé-

-Uii, r'est-ce pas, dit vilboli en so -
r bu inn e i plaisir. il't:.t-ce pas quCIlle nim'ai-
ierait .. . . Ihttante enftnt i ajouta-il

ci rpua vers la létre ses regards

En mtIIe eiLIli's la porte s'ouvrit.
Cicz-v'us, lit Villebun.cachez-voua !

si iiois étions sirpris ici ! Dieu !.-.
Et ils se tapirent à Pinstant derrière un

arbre. Ils entendireuit M. Michelon qui
disait : A t;fntôt, à tantôt 1llie. Ledru !

Et il pasa tout près d'eux sans les ap-
parcevoLr.

Quand il fut à u èèrtauieddistance,
Villebon s'approcha.

-Prominettez-moi, mnlsie, que vous
garderez le silence sur tout ceci.

-Je vous le jure.
-Oh merci, mille fois merci ! Et puis

srie-ro-us assez boa pour me rendre un
Service ?

-- Avec plaisir,sil est po"ible.
-TI'rs aié ; il s'a.it de donner cette

leare à la jeune fille elle-nime. Allez, je
vous attends ici avec iupatienee.

-)o vais essayer.
-- je vutilI un einjire, courez
Il frappa ; Mile. Ledi parut. Il la re-

gardait ss riprn dire-; i 1 amit O jallis
rien vu 1lif plus cnique Notre belle por-

tière cençait i s'impatienter:
-Eh bien, lui dit-elle, d'un air brusque,

que veulez-rous, hen ? s'il vous plait ?
-Remettre cette lettre à mademoi-

selle.
-Montrez ; qui prend la liberté de

lui écrire ? Et Mlle. Ledru- s'empara da
la lettre.

-J'ai ordre, madame, te ne donner
cette lettre qu'à elle-inûmre ; vous voyez,
elle n'est pas cachetée.
-Ah oui-db, dit Mlle. Ledru e fé-

saut la mone; ah bien, moi, j'ai ordre
aussi de ne lui en laisser voir aucunle Lu
première.
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Von croyez probablement qu'elle est
élevée comnliiim ces fdks à out k j.d

qui reçoivent les billeca du p'remt ir
v-enul

Ah',. .diez. nli la lettre est con veli bie.
ies la lui Im mtr u. lEt U' l: fenia
k npu:e ai, ;IS'V i.nsà~ lui ruire le billet.

Nitre j'unie ihommn. res-ta stuipéf:it : il

.l lu touvat wis sur *i-her..
--lb bieu. dit Villeb en vns' levant!..

-Aih monit4ieur, ie iu 'et parlez Ias I
en el atfire à ue iatidite prtire qui

n' II ,ua pareille. Eille a pris la lettre et
' n Tenvy- snts mle la ireilré ci me di-

rai ipt e là jeunile ille ie lit jalais nes
h·t tics 1, premziè'rc.

--- !h g'alve2z-vOuts fait! dit Villebon,
d'un,, air désepéré.

Tout va être léeonvert ! ... n'importe,
mon cher ami, voîis avez fait votre poSi-
ble,.je vnus remeurcic et je me souviendrai
devous das lIncasion, lui dit il, ten lui
erranlt lifetueusament lta main et en le

;:dssant pr-écipitammnent.
Il était tnigs, car M. Miclhelon revint

qu~ehne irstants après.
de ur, If. Michelon ? dit

M Jl. Ledru ? Oh ! mîtis j'ai une famense
n uvelle à vous apprendre, allez !

-Pus possible ! en si peu de temps ?
mis vite dorie, Mille. Ledru, dit Il. ii-
elion e int:s:Mt avec srin 1iez uit vacartîîo
p;re que celui du rnWeiient du tonnerre.

M île. L'dru s'npprocha ave un siège
elle (lait un limtirdi t' en)nvrse-r.

-- )lîh mai uin nî,u'velle (.. dit-elle cri
brlht lai lteu p1:r mi iuiiment sel-
blî;le à, celui de -es figures de plâtre que
1 (i nc sur low rnrimi's--ic nouvelle
M. )i- lielon, mais ine iîniive-lle.

-AlliinS done, Mîle. Ledru, j'ai hâte,
mnîrbn t! j'ai hâte !

-Ah bien, pour le coup ! devinez M.
Miclhelont.

-Le bonlmmone s'appuya la tête sur le
bras de sa lirgère.

-Sacrebleu ! je ne suis pas capable.
-Essayez toujours.

--C'est iinpossible.
-Une vraie farce, quand je vous ldit !
-~Mais encore......
Devinez.
-Encore une fois, je vous dis que je

ne le puis.

-Vins allez être surprisI Dieu des

M 31. Mirhelon n'étnit pas trop patient:
il étnit rendu.

-Allîs donc, M. Michelon.
--AIlizau diabLe, encore une fois, je

o'J4 dis qlle je ne devine rien. Vous en
avez une Ihçon ! Parler nu gardez tout,

-Eh bien ! il s'agit d'une lettre..
-- L ! la grande nouvelle !. ... Une

lettre ' Et pour qui 1
-Ai! voilà le te nfrni! pour qui?..

oui, pour qui ? volu ne devineriez jamais.
-Pour la dernière fois, Mlle. Ledru,

vous ferez bien d'en finir avec vos éter-
nelles devises. Quani vous commencez,
vous êtes pire que la moulin de la Chine.
Voulez-vous parler, oui oU non.

-Eh Jien ! donc, vous saurez que j'ai
reçu une lettre pour Julia.

-Pour Julia ! dit M. Michelon ; Et
vous n'avez pas été assez sotte au mnoins
pour la lui montrer ?

-Pour qui Ie prenez-vous ? Il y a
bien du danger?

Mlle. Ledru passa la lettre , M. Miche-
Ion.

--Pour Julia ' répétait-il toujours, pour
Julia ! nue lettre pour Julia!.... Point
d'adresse. Voilà ie drôle d'étiquette 1. .

M. liclhelon changea vingt fois de cou-
leur en la lisant.

--Voyons, Mille. Ledru, ne vous l'ai-je
point toujours dit, que Julia avait quelque
chose? Mille Xamnations ! dit-il, en fou-
lant la lettre ,ons ss pieds. Venez me
demndler ' préretnt où elle peut avoir
pris l'aiour; et tâchez de nie trouver des
egris capabies dle liui écrire.

-Je tie vous comprends pas, M. Mi-
eheon, t:ieahez de vous expliquer.

-Oh, ! vous ne me conpreinoz pas!
non, sans duote, Mlle, Ledru ; il est vrai
que vous ne m 'avez jamais compris, lors-
qu'il était question d'amour avec Julia.
Quoi donc ? pareille chose était inpossi-
ble suivant vous 1

Tut.. tut. . croire Julia en amour, c'é-
tait d'après vons, croire au miracle! C'é-
tait son caractère d'dtre comme cela! ...
Vous rappelez-vous de m'avoir dit cela ?
Ecoute done ce que je vais vous lire.

M. Michelon reprit la lettre et lut ce
qui suit:

Mademoiselle,
" Trop confiant peut-être dans les



" marques q'e ue queos m've dou-
"ncs du lmîut ïe votre ieVntre..
-Que dites-vou; lo cei., &llie. Ledru ?

Curluis e:priti qu'elle oiI n'eS!eî pi
h pelite Julia dt 31. 'it iclb dM.ai

niîord'anIt.

".1 ose solliciter à V 1 piedsc et cui; pI

'<de vos pnTrtt V1 per ion J. -,

" fqiiner.
-Q lie auda1-ce:, qn.li 'u4.1

l)Daignecz, nma hr...

rait-n pI que les ;,i, bn de-,îba!
deisso'is I

" UInig ni um :rr, muleçer ce e'c
SVomis aiver Coiulee; d;i:.;iez ranI c
"le comble à vos emtés un me p.rauurant

le plaisir de vous vuir plus librenut,
afin que jO pIizs vi prouver dur.o
manière plus sensible l'amîour que je ne

" cesserai jamais d vous vtiier."

" A.iu.
4 Si la répon'e m'est favorable, vous

SS irez milon 10 .11 "..................

-Avez-vous jamnai4 a ino riitevre
pçusdec aussi loinm, lit M: Michclin en li-

s-ænt la lettre ? Suez-vou, 3ie, L<Ira,
qu'un rustr de,ei e ispece put renver-
ver d'un c'ulp tous n - prjets ! Et cette
petite sotto! cette petit Jmni I. .. l-
1er écouter ami k: e r<ui-r lrre. qi

vonudra l'au er !.... Ai la ateuruse
ele va se reptlir d etttc d&utéi a

elle Va paise r ce fro cu6temni ! i,
Mille. L s'u, s'il î4 tr e .ý;uîsJ, je n nvi-

ferierai plhôt entr qmure iîrs pas.
'il, elle r Loira tit qu'ile vulra a l

p s amou r.q; li, f Po s'amsiri a are' ces
niaiseries d'eîîffant ! ....-....... .....

CURIP.UX EI'rIVN'In"s.

Le soleil hissait ;rrièc les moningeas
et ne klçaitL plis que quelques reIflts
pâles sur la riante et helle valée de la ri-
vière St. Perles. leux hommes étaient
appuys sur la halustrade du MouL. Plai-
sant: l'un regardait passer les pronerjdnîs
qui afliuaient toujours dans JUtre rue St.

[R 1ANA EJJN.

Jea, dans les b2les soirées d'été ; l'autre
avait Les eux fixés à terre et semblait for-

[ riv <uthfl ineCois. qr Id1ne est tel-
rmiu. ' par~ >i le souvenir,

q I tu i t'iut t' q a l'envrionne pîour
Si et y.t le Viug:iz qui ie retrace,

lie lut ber e. in

p j ::s * n l m¡îîine I, lVe rsqîisu
c I-ci I : riha ;:î asi mdcI'tatidus exta.

J 11gij,, il . mi:ra ' n , celi r Pf ut-êtreu quas

tiq

tu due aujou 11wh 7 il tu qeii to voi-
i<i t' ditU'm. n quîe cei pauivre jeune
la c que!: Lu vii lb-ba.s et qute ji sur-fl.l"î 4'i . <.utb4m iL'eu de:ses a

cé.tucunne il a l'cil fouijours lixe
ver un mtIe pin Vut de la campilag ne. Sais-
tu ce qui hattire là 1 fl plus charmante

pet j. pp ! .....
-Ju parie que c'est le même dont tu

m'as conLé lhistoire; n'est-ce- ps, T)nniel
-Tunt iitc. Tu dlevines comme père

et mòrc ! Ate nds-noi ; je veux veir, s'il
Ime recomnaiîtra et savoir cominent il a

A usi que Vilkon lapperçu, il
couut à lui et lui tendit. la main amicale-

Tnent.
--Moi cher ami, lui dit-il, je suis [o

plus mn:dlahéureux des liniies
-Cumment ?
-Je n'ai pus ru d répouse. . hdlas !

elic i'i p - tpas vu la kure ; nmis,
ce qui e- pi- encori r es que je ne la

-v y'tj à la fentre, il lui ont défendui
?1:li doute.

-tu utal tit, pouîrtrut, dit \inebon
avnnnernne c'et mia fauie!..

-- Xcen LéaitbuiS plu, dit. ¼lllcho. Oh
teeiîz, liion iiii, j'ni un projet en tête ; il

faut que je la vois :bsoiunent. Je vou%
le crîmîierai, mon cher ami, parce que je
qui. p; udé que vous m'aidàz à le mettre
a exéeutien.

-Je-suits à vous.

.~nul est ce jeune houmme qui est
av-ec vouis ?

-C'est mon ami intime.
-Cryez-vous qu'il consentirait à être

l ( mien.

( La suite aupo vi uméro.)


